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Bertrand Fonck et Laurent Veyssière (dir.). 
La chute de la Nouvelle-France : de l’affaire 
Jumonville au traité de Paris. Québec, Les 
éditions du Septentrion, 586 p.
Depuis quelques années, et surtout 
depuis le 250e anniversaire de la signature 
du traité de Paris, la guerre de Sept Ans 
jouit d’un important renouveau histo-
riographique. L’une des conséquences 
de cette réappropriation du conflit par 
la communauté historienne est l’articu-
lation et la liaison entre les nombreuses 
dynamiques régionales et coloniales du 
conflit, entraînant du même coup une 
collaboration entre des chercheuses et 
chercheurs de nationalités variées. Ce 
collectif représente et contribue certaine-
ment au renouvellement de ce champ. En 
effet, La chute de la Nouvelle-France réunit 
une diversité de thèmes, d’approches et 
d’auteur(e)s sur les derniers moments de 
la souveraineté française en Amérique 
septentrionale. Les textes proviennent 
de deux recueils également dirigés par 
Bertrand Fonck et Laurent Veyssière pré-
cédemment publiés chez Armand Collin.
Ici, la Nouvelle-France est prise dans 
son ensemble. On y retrouve donc des 
contributions qui concernent les Antilles, 
la Louisiane, Terre-Neuve, les vallées du 
Saint-Laurent et de l’Ohio ainsi que des 
Pays-d’en-Haut. Les groupes étudiés sont 

également très variés : officiers civils, 
soldats des compagnies franches de la 
Marine, autochtones, noblesses, Cana-
diens, Acadiens, Écossais. D’autres études 
portent davantage sur des dimensions de 
la guerre ou du traité de Paris comme la 
connaissance du continent, la pratique 
des sièges, le renseignement militaire, 
la presse française ou bien les enjeux 
géopolitiques animant les négociations, 
pour ne nommer que ceux-ci. Cette 
diversité constitue un atout de taille pour 
l’ouvrage. Elle permet de bien saisir le 
caractère multidimensionnel des boule-
versements marquant le crépuscule de la 
colonie française, chose que les synthèses 
ou les monographies font moins ressortir. 
On ne peut que se réjouir de voir autant 
de spécialistes réunis dans un même 
volume.
Au terme de cet ouvrage, on ne peut 
que constater les effets multiples et 
profonds causés par la guerre de Sept 
Ans et le changement de souveraineté 
sur les institutions et les populations en 
Nouvelle-France. La variété des contri-
butions montre les multiples angles et 
approches par lesquels nous pouvons 
aborder ce thème riche en perspectives.

René Laliberté

Micheline Bail. Pain noir, pain blanc. Les 
secrets de famille. Libre Expression, Mont-
réal, 2015, 288 p.
Micheline Bail n’a rien perdu de son talent 
d’auteure et elle nous le prouve encore 
une fois avec ce troisième et dernier 
tome de la série historique Pain noir, pain 
blanc. C’est avec un plaisir toujours renou-
velé que nous retrouvons les attachants 
personnages de cette magnifique saga 
historique.
L’action débute à Montréal dans la rési-
dence de Marie-Blanche et de son mari 
Rémi. Tout semble aller pour le mieux 
jusqu’au jour où  Marie-Blanche doit 
revenir à Québec pour affronter  la dou-
loureuse épreuve de perdre un membre 
de sa famille.
Encore une fois, l’auteure nous entraîne 

dans le quotidien d’une famille tradition-
nelle. Les thèmes de la vie conjugale, de 
la fidélité, de la violence, de la mort, du 
suicide, de la solitude, du chômage, de la 
politique et des technologies sont abor-
dés dans ce dernier tome comme autant 
de réalités vécues par bon nombre de 
familles à cette époque.
Avec ses dialogues colorés, Micheline 
Bail nous fait plonger dans le Québec 
d’après-guerre et nous fait revivre les 
années de grands changements qui 
ont suivi. Dans une époque d’immenses 
bouleversements, les personnages seront 
confrontés à des situations mettant par-
fois leurs valeurs à rude épreuve. Fort 
heureusement, les enfants d’Eugénie, de 
même que ses petits-enfants, ont main-
tenant le droit de rêver et tous les espoirs 
sont permis.
Bien que certains accordent peu de cré-
dibilité aux romans historiques à cause 
de leur manque de rigueur scientifique, 
il n’en demeure pas moins que lorsqu’ils 
sont écrits par une plume aussi experte 
que celle de Micheline Bail, le lecteur ne 
peut que se laisser happer par l’histoire. 

La série Pain noir, pain blanc aura été 
pour moi un véritable coup de cœur et 
je recommande sa lecture à quiconque 
souhaite se plonger dans une saga pas-


